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chrétienne. L'absolutisme sacrifie les^

sujets à l'omnipotence du prince, il

aboutit à la tyrannie ; l'individualisme

sacrifie la société à la liberté des sujets,

il dégénère en anarchie ; la politique

chrétienne a la prétention d'organiser

les rapports sociaux sur le modèle de la

famille et de sauvegarder le respect dû à

l'État sans attenter aux droits de

l'homme.

Inutile d'ajouter que cette troisième

conception du gouvernement est la seule

qui mérite les suffrages des chrétiens et

des hommes libres. La première fait

des esclaves, la seconde fait des bar-

bares.

Le malheur est que, comme la perfec-

tion ne se trouve pas ici-bas, l'idéal ne

parvient jamais à se réaliser. L'homme
avec sa nature complexe ne trouve ja-

mais entière satisfaction. Les rêveurs

d'utopies et les fabricants de constitu-

tions éprouvent d'amers déboires cha-

que fois qu'ils descendent des abstrac-

tions et se heurtent*aux réalités de la

vi#.


